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INTRODUCTION 

      D’un volume à l’autre, nous nous demandons si ce sont les événements de France ou
                    ceux d’Allemagne qui, en telle année, dominent les préoccupations de Théodore de
                    Bèze. Il s’agit au fond d’une fausse question : ce qui reste le souci primordial
                    de Bèze, ce sont les communautés réformées. Il y en a en France, il y en a en
                    Allemagne, aux Pays-Bas, en Angleterre, en Ecosse, en Pologne, en Transylvanie,
                    en Autriche, et bien sûr en Suisse. Autour de ce grand souci s’organisent les
                    événements politiques du temps, qui se trouvent ainsi dépendre les uns des
                    autres d’une manière particulière, caractéristique de la correspondance de Bèze.
                    Les Eglises réformées de France sont menacées, plus que jamais, par la politique
                    royale, par les Etats généraux, presque intégralement catholiques, et les
                    premières manifestations de la Ligue. Seule une aide efficace des princes
                    allemands pourrait les sauver. Mais les princes allemands sont en proie à une
                    vague de réaction ultra-luthérienne : les émissaires de l’électeur de Saxe, les
                    Andreae, les Selnecker, font partout signer la "Formule de concorde" qui, malgré
                    son nom, est un monument d’intolérance, une machine de guerre ubiquitaire
                    dirigée contre les réformés, et même contre les mélanchthoniens
.
                    Quelques princes refusent encore de la signer, comme l’électeur Louis VI du
                    Palatinat, bien qu’il soit fort bon luthérien par ailleurs et qu’il chasse les
                    pasteurs et professeurs réformés de ses Etats ; le Landgrave Guillaume IV de
                    Hesse et le duc Jean-Casimir du Palatinat (cet Etat se trouve partagé entre les
                    deux frères ennemis) n’ont pas signé non plus. Pour les réformés, la situation
                    est donc dramatique en Allemagne également. Il faudrait une démonstration
                    d’unanimité de tous les réformés de Suisse, des Pays-Bas, d’Angleterre, d’Ecosse
                    et de l’Est de l’Europe, pour montrer à ces princes 
gnésio-luthériens que la vérité
                    réformée n’est pas seulement l’affaire d’une petite minorité presque étouffée en
                    Allemagne.

      Une démonstration unitaire ? mais sous quelle forme ? Bèze voudrait que les
                    Eglises de Suisse participent au Synode général réformé que le duc Jean-Casimir
                    est prêt à réunir, et où l’on rédigerait une nouvelle confession de foi. Mais au
                        XVIe
 siècle comme aujourd’hui, les Suisses n’aiment pas
                    sortir de leur coquille. A Zurich, on attend que les Bernois se décident, à
                    Schaffhouse aussi, et à Berne on n’y songe même pas... (nos

                    1264 et 1271). Quant à la reine d’Angleterre, elle n’a pas envoyé de
                    théologiens, mais seulement des diplomates pour examiner la situation (n° 1270,
                    n. 4, et n° 1282, n. 6). De Pologne, peut-on attendre une délégation ? Les
                    antitrinitaires sont si actifs dans ce pays (n° 1271)... Enfin et surtout, en
                    Allemagne même, Ursinus (que nous avons déjà vu, au tome précédent, donner des
                    leçons de rigueur théologique à son ancien maître Bèze) remontre sévèrement que
                    ce serait folie que de rédiger une nouvelle confession de foi. Personne ne sera
                    d’accord pour une rédaction quelle qu’elle soit et l’entreprise sera critiquée
                    partout. Il faut s’en tenir aux confessions existantes, et notamment à celle
                    d’Augsbourg (variata
) autour de laquelle s’est organisée la paix de
                    l’Empire (n° 1283). Sans elle, pas de salut pour les réformés en Allemagne.
                    Ainsi se termine l’histoire de cette grande réunion prévue à Francfort, qui ne
                    se concrétise qu’en une réunion informelle à Neustadt an der Haardt, à la fin du
                    mois d’août, chez le duc Jean-Casimir (n° 1282 et n. 5 et suiv.).

      L’atmosphère de cette année 1577 est décidément très sombre aux yeux de Bèze ;
                    disons même apocalyptique ! A Genève, où l’on s’attendait à une conspiration de
                    tous les princes catholiques et du pape contre la ville phare de la réforme
                    (voir déjà notre tome XVII), les menaces se concrétisent : une grande armée
                    espagnole, se retirant des Pays-Bas, s’écoule le long du Jura, tout près de
                    Genève, pour rejoindre l’Italie et s’embarquer à Gênes. Il paraît que les
                    chariots des Espagnols transportent du matériel de siège : des échelles, des
                    pétards, des sacs pour remplir les fossés de terre. Tout cela, évidemment, est
                    destiné à Genève, révèlent des amis de Franche-Comté (nos

                    1257 et 1258). Bèze se sent prêt aux ultimes sacrifices (nos

                    1260 et 1276), puis se reprend à nouveau (n° 1262). Le plus grand danger
                    viendrait peut-être d’un projet des ducs de Guise et de Nemours : une
                    conspiration dévoilée aux Genevois, chose piquante, par le duc de Savoie
                    lui-même (n° 
1268) ! A peine ces alarmes s’estompent-elles, que voilà les menaces de la
                    peste à Lyon, puis à Berne, qui tendent à isoler Genève (nos

                    1273 et 1275).

      Bref, l’orage s’amoncelle sur l’Allemagne, nous l’avons vu, et sur la France, où
                    la volte-face des faux amis, Damville et Anjou – ce dernier bourreau de la
                    population d’Issoire (nos
 1261, 1265, 1266) – jette partout
                    la consternation... Seule la jeunesse de Condé, aux alentours de La Rochelle, et
                    celle du roi de Navarre, dans le Sud-Ouest, apportent quelque lueur d’espoir. Le
                    futur Henri IV voudrait même que Bèze vienne le rejoindre, mais ce dernier n’en
                    fera rien ; il se sent trop vieux (n° 1255)...

      Dudith, l’humaniste hongrois, l’ami d’autrefois, devenu sympathisant des
                    antitrinitaires, puis revenu à de meilleurs sentiments, retiré dans sa Thébaïde,
                    voudrait que Bèze lui trouve un jeune médecin français, avec qui tenir des
                    conversations intellectuelles qui lui manquent fort dans sa retraite, et un
                    autre jeune homme qui serve de précepteur à son fils. Vous rêvez, lui répond
                    Bèze (n° 1281), les jeunes Français sont tous pris par les armes !

      Dans cette atmosphère de fin du monde, on annonce des négociations de paix en
                    France. Bèze a prévenu ceux qui vont négocier : ne consentez jamais à une
                    limitation des lieux de culte. A quoi sert de vivre encore, si ce n’est pour
                    rendre son culte à Dieu (n° 1241) ? A La Noue, il écrit cette phrase
                    importante : "j’appelle rien, ou plutôt liberté de n’avoir nulle religion, ce
                    qu’on appelle liberté de conscience sans exercice de religion" (n° 1263). Mais
                    la paix se fait, à Bergerac, le 17 septembre, avec un nombre de lieux de culte
                    extrêmement réduit.

      Au milieu de tant de malheurs, Bèze voit tout sous de sombres couleurs. Des
                    Pays-Bas, par exemple, on apprend que le prince d’Orange est nommé Protecteur
                    des XVII provinces. Le voilà atteignant enfin le succès, alors que les Espagnols
                    se retirent. Mais Bèze pense à Coligny : puisse le prince d’Orange ne pas
                    connaître le même destin et ne pas se trouver lui aussi au bord de l’abîme à
                    l’instant où il se croit au sommet du pouvoir (nos
 1277,
                    1278).

      Enfin, où Bèze trouve-t-il encore le courage de faire avancer ses travaux
                    personnels ? Il publie cependant un commencement de réponse à Claude de
                    Sainctes, celui qui est devenu évêque d’Evreux grâce aux « horreurs » qu’il a
                    dégoisées contre Calvin et lui-même 
 (n° 1237). Mais il n’écrira pas la
                    suite et fin de cette réponse. Il publie sa Lex Dei moralis, ceremonialis
                        et politica,
 matière d’un cours professé quelques années auparavant
                    (Annexe n° II ; relevons que le Landgrave de Hesse l’apprécia particulièrement,
                    voir la lettre n° 1252). Il commence à rassembler du matériel en vue de ses
                        Icones
 qui ne verront le jour qu’en 1580 (n° 1280) et fait déjà
                    circuler le texte de ce qui sera son De peste
 de 1579 (n° 1279 et
                    n. 6). Il a terminé ses paraphrases latines des Psaumes, mais les améliore
                    chaque jour (quotidie emendo :
 n° 1281 et n. 21). En revanche,
                    d’autres projets avortent dans le découragement : c’est ainsi qu’il va renoncer
                    à son édition de Tertullien et qu’il n’achèvera jamais la troisième partie de
                    ses Quaestiones et responsiones.


      *
* *

      Çà et là des lettres de ou à Bèze ont été mentionnées avec la date de 1577. Dans
                    un cas, celui du catalogue de la Bibliothèque d’Erlangen, il s’agit d’une
                    mauvaise lecture du destinataire
. Deux autres lettres sont
                    citées dans une note de Wotschke avec la date de 1577, mais elles doivent être
                    reportées à l’année 1579
. Nous le signalons ici pour que l’on ne s’attende pas à
                    les retrouver dans ce volume.

      Il nous reste l’agréable devoir de remercier tous ceux qui nous ont aidés : en
                    premier lieu M. Jakob Rüetschi de Zurich, qui a bien voulu mettre à notre
                    disposition son inventaire de la correspondance de Gwalther, grâce à quoi nous
                    avons pu consulter les lettres d’où Gwalther tenait certains de ses
                    renseignements, dans la mesure où ces lettres nous étaient accessibles dans la
                    collection Simler (que nous pouvons consulter sous forme de microfiches). Nos
                    remerciements vont aussi aux Bibliothèques de Wolfenbüttel, Munich et Gotha,
                    dont nous avons si souvent dérangé les bibliothécaires pour leur demander des
                        
microfilms ;
                    à M. Nicolas Barras, des Archives d’Etat de Berne, à M. de Tribolet des Archives
                    de Neuchâtel, à M. Jubert des Archives Nationales à Paris, à M. Robert-Henri
                    Bautier, professeur à l’Ecole des Chartes ; à Genève même, où nous avons eu bien
                    souvent recours à l’obligeance et à la science philologique de Madame Irena
                    Backus et M. Matteo Campagnolo, et à Marianne Tsioli Bodenmann,
                    bibliothécaire.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds National Suisse de la Recherche
                    Scientifique qui soutient notre travail.

      

      A.D., B.N., R.B.

      

      
        N.B.
 (i) Pour l’orthographe et la ponctuation, nous
                        nous sommes conformés, dans la présente publication, aux règles en usage à
                        l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze et de ses correspondants est chaque
                        fois respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre i et j,
                            u
 et v, ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de
                        personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae
 et
                            oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae,
                            oe,
 ainsi que l’e cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La
                        ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur l’intelligence du
                        texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour aérer une
                    page.

      

          (ii) Les chiffres de nos références bibliques sont ceux de
                        la Vulgate ; dans certains cas, en particulier dans celui des psaumes, nous
                        avons placé entre parenthèses les chiffres des chapitres des versions
                        françaises protestantes.


          (iii) Nous répertorions dans l’index, sous la lettre « N. »
                        (Non identifiés), toutes les personnes que nous n’avons pas pu identifier au
                        cours de l’annotation, dans l’espoir que l’un ou l’autre des lecteurs ou
                        recenseurs trouve la clef de l’énigme.

                    


    

  

  
    p.VII

    
      1

      
           Bèze voulait s’en procurer le texte et le
                            publier à Genève avec une réfutation (n° 1280 et n. 5).

        

      

    

    p.X

    
      2

      
           Katalog der Handschriften der Universitätsbibliothek
                                Erlangen,
 t. V : Die Briefsammlung des Nürnberger
                                Arztes Chr. J. Trew,
 publ. par El. Schmidt-Herrling,
                            Erlangen, 1940, p. 596 : "Stoius, Mathias [...] an [Th. Beza ?] : 1.
                            Elbingae, Anno 1577, 17. Augusti. 2°, 2 S. – Lat. Lag bei den Briefen an
                            den Burggrafen Fabian von Dohna...". Vérification faite sur une
                            photographie de cette lettre, il ne faut pas lire à la première ligne
                            "Generose domine Beza", mais "Generose domine Baro", ce qui convient à
                            F. de Dohna et explique le reste du texte qui n’aurait aucun sens s’il
                            était adressé à Bèze par un personnage qui n’a jamais figuré d’ailleurs
                            parmi les correspondants de Bèze.

        

      

    

    
      3

      
           Wotschke
, Briefw.,
 p. 281, n. 1, cite une
                            lettre de Bèze à Gwalther du 25 novembre 1577 (mais qui date en réalité
                            de 1579) et la réponse de Gwalther du 9 [= 8] décembre
                        [1579].
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        Allgemeine Deutsche Biographie, Leipzig,
 1875-1921,56
                        vol.

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa), Histoire universelle,

                        éd. par André Thierry
, t. I, Genève, 1981- (en cours),
                        (Textes Littéraires Français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des
                            Eglises réformées de France
, La Haye, 1710, 2 vol.

        Bähler


        Bähler
 (Eduard), "Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation" in
                            Jahrbuch fur schweizerische Geschichte,
 t. XXVI, 1911,
                        p. 215-344, et t. XXVII, p. 1*-106*.

        Baum


        Baum
 (Johann-Wilhelm), Theodor Beza,

                        Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm),
                            Biographisch-Bibliographisches Kirchenlexikon,
 continué à
                        partir du t. III par Traugott Bautz
, t. I, Hamm (Westf.),
                        1975- (en cours).

        Bezold
, Briefe

        Briefe des Pfalzgrafen Johann Casimir mit verwandten
                            Schriftstücken
, éd. par Friedrich von Bezold
,
                        Munich, 1882-1903, 3 vol.

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’Histoire et d’archéologie de Genève,

                        t. I, Genève, 1892- (en cours).

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance,
 t. I, Paris, puis
                        Genève, 1941- (en cours).

        Böhmer


        Böhmer
 (Edward), Bibliotheca Wiffeniana  :
                            Spanish Reformers of two centuries, from 1520,
 Strasbourg et
                        Londres, 1874-1904, 3 vol.

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève
, t. I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798,

                        Genève, 1900.

        
Bouvier


        Bouvier
 (André), Henri Bullinger, réformateur et
                            conseiller oecuménique
..., Neuchâtel et Paris, 1940.

        Braudel


        Braudel
 (Fernand), La Méditerranée et le Monde
                            méditerranéen à l’époque de Philippe II
, 2e

                        éd., Paris, 1966, 2 vol.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theod. Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae
..., éd. par C.G. Bretschneider
,
                        Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme
                            Français,
 t. I, Paris, 1853- (en cours).

        Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland,
 Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        
          Calendar

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            1575-1577, preserved in the State Paper Department of H.M.'s Public
                            Record Office,
 éd. par A. J. Crosby
, Londres,
                        1880.

        
          Calendar, 1577-1578

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            1577-1578
, éd. par A. J. Butler
, Londres,
                        1901.

        
          C.D.M.

        

        Chaix 
(Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600,
 Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et Renaissance,
                        86).

        Chevallier


        Chevallier
 (Pierre), Henri III roi
                            shakespearien,
 Paris, 1985.

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia,
 éd. par J.W. Baum
, Ed. Cunitz
, et Ed. Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol. (Corpus Reformatorum, 29-
                        87).

        Costil


        Costil
 (Pierre), André Dudith, humaniste
                            hongrois, 1553-1589
, Paris, 1935.

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum,
 t. I, Berlin, etc.
,
                        1834-.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603,
 Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Delaborde


        Delaborde
 (Jules), Gaspard de Coligny, amiral de
                            France,
 Paris, 1879-1882, 3 vol.

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc
, t. XI, Toulouse,
                        1889.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire Historique et Biographique de la Suisse,

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          Diarium

        

        Bullinger
 (Heinrich), Diarium, Annales vitae, der
                            Jahre 1504-1574
, éd. par Emil Egli
, Bâle,
                        1904 (Quellen zur schweizerischen Reformationsgeschichte, 2).

        
          

          D.N.B.

        

        Dictionary of National Biography,
 Londres, 1885-1900, 63
                        vol. ; suppléments, Londres, 1901-1912, 6 vol. ; Index et Errata, Londres,
                        1903 et 1904.

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1556 bis
                            1586,
 Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl Krütli
, t. IV :2, Berne, 1861.

        
          Epist. theol.

        

        Bèze
 (Th. de), Epistolarum theologicarum Theodori
                            Bezae Vezelii liber unus,
 Genève, Eust. Vignon, 1573.

        Fazy
, Soleure


        Fazy
 (Henri), "Genève, le parti Huguenot et le traité
                        de Soleure (1574 à 1579)" in Mémoires de l’Institut National
                            Genevois
, t. XV :3, Genève, 1883.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante
..., Paris, 1846-1856, 10 vol.

        France prot
2
.

        Id
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol. (jusqu’à G).

        Gardy
, Bibliogr
.

        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres... de
                            Théodore de Bèze,
 Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance, 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de
                            Genève,
 Genève, 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
,
                        Genève, 1949.

        Gillet


        Gillet
 (J.F.A.), Crato von Crafftheim und seine
                            Freunde,
 Francfort-sur-le-Main, 1860-1861, 2 vol.

        Gindely


        Gindely
 (Anton), Geschichte der Böhmischen
                            Brüder,
 2e
 éd., Prague, 1861-1862 (reprint
                        Osnabrück, 1968).

        Groen
 van Prinsterer


        Archives ou correspondance inédite de la Maison
                            d’Orange-Nassau
, éd. par G. Groen
 van Prinsterer
, 1ère
 série  : 1552-1584,
                        Leyde, 1833-1847, 11 vol.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften
, Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Vater und Begründer der reformirten Kirche, 6).

        Heppe
, Protest
.

        Heppe
 (Heinrich), Geschichte des deutschen
                            Protestantismus in den Jahren 1555-1585,
 Francfort-sur-le-Main et
                        Marburg, 1852-1865, 4 vol.

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs
...,
                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        
          Hist. ecclés.

        

        Histoire ecclésiastique des Eglises réformées au Royaume de
                            France,
 éd. nouvelle par J.W. Baum
 et Ed. Cunitz
, Paris, 1883-1889, 3 vol. (Attribuée souvent à Th.
                        de Bèze. Cet ouvrage est toujours cité d’après la pagination marginale, qui
                        est celle de l’édition originale et de l’index).

        
Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle
, Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jöcher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelehrten Lexicon
...,

        Jöcher
, Fortsetzung
...

        Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments par Johann-Christoph Adelung
 (pour les 2 premiers tomes), et Heinrich-Wilhelm
                            Rotermund
 (pour les cinq suivants), Leipzig,
                        Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat,
 Neukirchen, 1967.

        Kluckhohn
, Briefe


        Briefe Friedrich des Frommen, Kurfürsten von der Pfalz mit
                            verwandten Schriftstücken,
 éd. par A. Kluckhohn
, Brunswick, 1868-1872, 2 t. (en 3 vol.).

        Languet
, Arcana


        Arcana saeculi decimi sexti. Huberti Langueti Epistolae
                            secretae
..., éd. par Jo.-Petr. Ludovicus,

                        Halle, 1699, 2 liv.

        Languet,

Ad Camerarium


        Viri cl. Huberti Langueti Burgundi ad Joachimum Cameraium patrem et
                            Joachimum Camerarium filium medicum scriptae epistolae
..., éd.
                        par Lud.-Joach. Camerarius
, Groningue, 1646.

        La
 Popelinière


        La
 Popelinière
, L’Histoire de
                        France..., La Rochelle, 1581, 2 vol.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Journal de l’Estoile pour
                            le règne de Henri III (1574-1589)
, éd. par Louis-Raymond Lefèvre
, Paris, 1943 (Mémoires du passé pour servir au
                        temps présent).

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, éd. par H. De La
 Ferrière
, puis par Baguenault
 De Puchesse
, Paris, 1880-1943, 11
                        vol. (Collection de documents inédits sur l’histoire de France).

        
          Lettres de Henri III

        

        Lettres de Henri III, roi de France,
 recueillies par Pierre
                            Champion
, et éd. par Michel François
 avec, à partir du t. IV, la collaboration de Bernard Barbiche
 et Henri Zuber
, t. I, Paris,
                        1959- (en cours), (Société de l’Histoire de France).

        
          Lettres missives de Henri IV

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par M. Berger
 De
 Xivrey

                        (vol. 1 à 7), et J. Guadet
 (vol. 8 et 9), Paris,
                        1843-1876, 9 vol.

        
          

          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
,
                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, Tome I  : Le Texte,
 Genève, 1959. Tomes II à
                        VI  : Notices biographiques des étudiants,
 rédigées par Suzanne
                            Stelling
-Michaud,
 Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, 33, 1-6).

        
          Mémoires de l’Estat de France

        

        [Goulart
 (Simon)], Mémoires de l’estat de France
                            sous Charles neufiesme contenans les choses les plus notables...
                            depuis... aoust 1570jusques au regne de Henry troisiesme,
 Reduits
                        en trois volumes..., 1er
 tome., A Meidelbourg
                        [Genève  ?], par Heinrich Wolf, 1576, 8 f. non chiffré et 874p., 2ème
 et 3ème
 tome en 1 vol., 1577.
                        (Genève, B.P.U  : Gg 2969).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1841- (en cours).

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers. 1564-1580,
 Facsimilé éd. par
                        Bernhard Fabian
, Hildesheim et New-York, 2 vols.

        Müller


        Müller
 (E.F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche
, Leipzig, 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie, éd. par la Historische Kommission bei der
                            Bayerischen Akademie der Wissenschaften,
 t. I, Berlin, 1953- (en
                        cours).

        Noailles


        Noailles
 (Marquis de), Henri de Valois et la
                            Pologne en 1572,
 Paris, 1867, 3 vol.

        
          P.G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca,
 éd. par
                            J.P. Migne
 et alii, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et
                        Index, Paris, 1928-1936, 2 vol.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus,
 Series Latina, éd. par
                            J.P. Migne
 et alii, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et
                        Index, Paris, 1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958-
                        1970, 5 vol.

        R.E.
3
.

        Real Encyclopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        fondée par J.-J. Herzog
, 3ème éd. par Albert Hauck
, Leipzig, 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. Past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève,
 t. I,
                        Genève, 1964- (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance 55,
                        etc.).

        Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses
..., t. II  :
                        1559-1610, Berne, 1902.

        
Schiess
, Korrespondenz


        Bullingers Korrespondenz mit den Graubündnern
, éd. par
                        Traugott Schiess
, Bâle, 1904-1906, 3 vol. (Quellen zur
                        Schweizer Geschichte, 23-25).

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor Beza
..., Heidelberg, 1809.

        Schottenloher


        Schottenloher
 (Karl), éd., Bibliographie zur
                            deutschen Geschichte im Zeitalter der Glaubensspaltung,
                            1517-1587,
 Leipzig, 1933-1966, 7 vol., t. VII, publié par Ulrich
                        Thürauf.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit,
 Berne, 1880-1882, 3 tomes (t. III en 2
                        parties).

        Städtke


        Städtke
 (Joachim), Heinrich Bullinger,
                            Bibliographie
, Zurich, 1972-1977, 2 vol. (Heinrich Bullinger,
                        Werke. Erste Abteilung).

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad 1475-1640,
 publié
                        d’abord par A.W. Pollard
 et G.R. Redgrave
, 2ème éd. révisée et augmentée par W.A. Jackson
, F.S. Ferguson
 et K.F. Pantzer
 (Index chronologique par Ph.-R. Rider
),
                        Londres, 1976-1991, 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle.
.., traduit sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Haye, 1740, 11 vol., in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            Volumenprimum (alterum, tertium) tractationum theologicarum,
 2ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol.

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts,
 I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma,
 éd. par la Bayerische Staatsbibliothek
                        de Münich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. I, Stuttgart,
                        1983- (en cours).

        Viénot


        Viénot
 (John), Histoire de la réforme dans le
                            pays de Montbéliard depuis les origines jusqu’à la mort de P. Toussain
                            (1524-1573)
, Paris, 1900, 2 vol.

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts,
 Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                            hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        
De
 Vries
, Vulc.,

        Correspondance de Bonaventure Vulcanius pendant son séjour à Cologne
                            Genève et Bâle (1573-1577)
, éd. par Herman De

                            Vries
 De Heekelingen
, La Haye,
                        1923.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne,
                        1927-1933,4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke, éd. critique ("Weimarer
                        Ausgabe"), t. I, Weimar, 1883- (en cours).

        Wotschke
, Briefw
.

        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters ([First]..., Second Series) Comprising the
                            correspondence of several English Bishops and others with some of the
                            Helvetian Reformers, during the (early part of the) reign of Queen
                            Elizabeth,
 éd. pour la Parker Society par Hastings Robinson
, Cambridge, 1842-1845, 2 vol. 


      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
1232. BÈZE A
                        DÜRNHOFFER


      Genève. – 20 janvier 1577

      

      
        Original inconnu.

        Paris, Bibliothèque
                        Sainte-Geneviève, Ms. 1455, f. 131 r°. – Copie XVIIe

                        s.

        Inédite.

      

      

      
        Bèze espère que le fils de Dürnhoffer aura bien remis à son père les
                        lettres dont il était porteur. Sans intervention exceptionnelle de Dieu, la
                        France va au devant de telles calamités que Bèze préfère que Wenceslas
                        Lavin, porteur de cette lettre, en fasse le récit à Dürnhoffer, à Hardesheim
                        (dont le parent est un modèle de bonne conduite), aux frères Camerarius et à
                        Schlüsselberger. Le nom de Bèze est devenu si odieux que certains s’en
                        servent malhonnêtement pour abuser des hommes justes. Que Dieu ouvre les
                        yeux de tous ces aveugles. Bèze a entendu des bruits incertains sur la
                        libération de certains Saxons, mais se fait surtout du souci à propos de
                        Peucer.

      

      

      S. Spero jampridem ad te rediisse filium et meas tibi redditas literas
. Ab eo tempore multa
                    tristia in Gallia evenerunt, quae tam fuerint duntaxat παρασκευή inauditarum
                    calamitatum, nisi Dominus ipse extra ordinem remedium his malis afferat, quale
                    plerumque rebus desperatis solet
.
                    Res autem ipsas malo abs te a D. Wenceslao nostro
,
                    viro optimo, certaeque fidei, quam ex meis literis cognoscere. Idem dictum et
                    scriptum ornatissimo viro D. Herdesiano velim, cujus affinis ita se gerit, Dei
                    beneficio, ut singulare sit modestiae et probitatis exemplum
. Rogo etiam clarissimos
                    viros D. Camerarium utrumque quem istic esse audio, et D. Gabrielem
 nostrum, ut
                    quod ex ipso Wenceslao audient, tanquam a me scriptum accipient, neque meam in
                    ipsos observantiam ex literarum numero metiantur.

      Sunt dies mali
 : et meum nomen sic video
                    multis esse invisum, ut eo nonnulli ad invadendos bonos facile abutantur
. Deus ad quem provoco, judex aliquando inter illos malevolos
                    et me sedebit ; quem tamen precor ex animo ut illis caecisque omnibus oculos
                    mentis aperiat.

      Audio valde incerta de praestantissimis illis viris tandem liberatis
, quod utinam
                    verum sit, et assiduas meas preces a Domino exauditas esse comperiam. Sed de
                    D. Peucero

       inprimis laboro
. Tu me, si potes, ista cura liberato.

      
Bene vale, mi
                    carissime frater. Agedum speremus in eo qui vere nos liberabit
,
                    cum nos prorsus perditos perditus hic mundus somniabit.

      Genevae, XX Januarii, anno ultimi temporis 1577.

      

      Tuus Beza.

      

      En-tête :
 Eidem

    

  

  
    p.1

    
      1

      
           Laurent Dürnhoffer,
                            pasteur à Nuremberg, était en contact avec Bèze depuis l’année
                            1570 (voir supra
 t. XI, p. 79 et n. 1). Il apparaît ensuite
                            chaque année parmi les correspondants de Bèze.

        

      

    

    
      2

      
           Il s’agit des lettres de Bèze à Dürnhoffer
                            des 19 et 27 décembre 1576 (supra
 t. XVII, p. 241-245),
                            dont le porteur était le fils de Dürnhoffer rappelé à Nuremberg en
                            raison de sa mauvaise conduite à Genève.

        

      

    

    
      3

      
          
                            Παρασκευή : préparation. Bèze, le 15 décembre 1576, était très
                            pessimiste sur la situation en France (voir supra
 t. XVII,
                            p. 237 s.). Les événements de la fin de l’année lui donnèrent raison :
                            en effet, le même jour, les Etats-Généraux réunis à Blois adoptèrent une
                            résolution stipulant que l’on n’admettrait plus en France qu’une seule
                            religion, catholique, apostolique et Romaine ; Henri III fit le 1er
 janvier 1577 une déclaration analogue, de sorte
                            que les protestants entreprirent immédiatement des préparatifs
                            militaires (De
 Thou
, t. V, 1.
                            LXIII, p. 342s. et L’Estoile,
 p. 138).

        

      

    

    
      4

      
           Wenceslas Lavin von Ottenfeld, précepteur du baron
                            Frédéric de Nachod ; voir sur ces deux hommes supra
 t. XVI,
                            p. 200, n. 2 et 3, et infra
 n° 1244 et n. 2.

        

      

    

    
      5

      
           Le parent de Hardesheim, Siegfried, sur
                            lequel voir en dernier lieu supra
 t. XVII, p. 220 et n. 15,
                            ainsi qu’infra, n° 1242 et n. 2.

        

      

    

    
      6

      
           Les frères Joachim le Jeune et Philippe
                            Camerarius, ainsi que Gabriel Schlüsselberger, en dernier lieu
                                supra
 t. XVII, p. 244 et n. 15.

        

      

    

    
      7

      
          Cf. Ephes.
 5, 16.

        

      

    

    
      8

      
           Allusion à la haine portée presque
                            partout en Allemagne au calvinisme genevois, aux calomnies de Selnecker
                                (supra
 t. XVII, p. 117s., n. 4) ou premiers soucis à
                            propos des bruits qui couraient selon lesquels Bèze aurait calomnié le
                            prince de Condé (voir infra
 n° 1233 et n. 1 à
                        4).

        

      

    

    
      9

      
           Il s’agit des saxons Christoph Pezel, Caspar
                            Cruciger et Friedrich Widebram, sur lesquels voir en dernier lieu
                                supra
 t. XVII, p. 241 et n. 9.

        

      

    

    
      10

      
           Caspar Peucer ne
                            sera libéré qu’en février 1586 (supra
 t. XVII, p. 241 et n.
                            10).

        

      

    

    p.2

    
      11

      
          Cf. Prov.
 20, 22 et II Cor.
 1, 10.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
1233. [BÈZE] A
                    DÜRNHOFFER 

      [Genève]. – 29 janvier 1577

      

      
        Original inconnu.

        Paris, Bibliothèque
                        Sainte-Geneviève, Ms. 1455, f. 131 v°. – Copie XVIIe

                        s.

        Inédite.

      

      

      
        Bèze est extrêmement embarrassé : il a appris que le Landgrave Guillaume de
                        Hesse avait rapporté à l’ambassadeur du prince de Condé des propos
                        désobligeants concernant ce prince, et qu’il aurait accusé Bèze d’en être la
                        source. Bèze se serait-il exprimé trop librement dans une lettre à
                        Dürnhoffer qui aurait circulé ? Dürnhoffer n’ignore pas à quel point il est
                        important que Bèze se lave de cette accusation, qui sera certainement
                        rapportée à Condé lui-même. Que Dürnhoffer renvoie donc les lettres de Bèze
                        en sa possession, et qu’il lui rapporte toute information qu’il pourrait
                        obtenir à ce sujet. En France, les choses vont de mal en pis, tandis que
                        dans les Pays-Bas espagnols la paix entre les Etats généraux et Don Juan
                        d’Autriche a été rompue.

      

      

      Mi frater, versor in magna molestia, in qua operam tuam requiro. Quidam vestrae
                    gentis princeps non infimus, ejus videlicet filius, quem consueverat Philippus
                    vocare Macedonem,
 non ita pridem locutus est cum Condensis legato
                    quaedam prorsus ἀνάξἵα
 quorum etiam me testem et delatorem,
                    ut audio, nominavit
. Quid hoc rei sit miranti et cogitanti mihi tandem in
                    mentem venit, quaedam ad te fuisse a me scripta liberius, quae postea fortassis
                    emanarint, et ut ista augeri referendo soient, occasionem istorum sermonum illi
                        praebuerint
.

      Non ignoras autem quam mea et multorum aliorum intersit, ut hac suspicione
                    caream. Nec enim dubito quin ad ipsum Condensem haec statim deferantur, unde
                    multa mala oriri possunt. Itaque te vehementer etiam atque etiam rogo, et per
                    mutuam nostram conjunctionem obtestor, primum, ut vel ipsas literas meas, si
                    forte asservasti vel quicquid iis de rebus scripsi si forte meministi, ad me
                    quamprimum idoneum eris nuncium nactus mittas. Deinde, ut si forte quidpiam
                    ejusmodi ad amicos per te vel per alium emanavit, des operam ne hoc malum latius
                    serpat, et ad me quicquid istud est perscribas : qua re nihil nunc quidem mihi
                    facere gratius potes.

      
De Gallia gliscunt
                    omnia in pejus
 : nec unquam desperatior fuit omnium hostium
                    conspiratio, aut major rabies adversus Dominum. Nunciatur in Belgio pacem
                    abruptam Statuum cum Austriaco
. Furit Satan. Sed vivit Dominus
                    Deus noster, qui suos novit
.

      Bene vale. Eleutheropoli, 29 Januarii 1577.

      

      Tuus Nezekius
.

      

      En-tête :
 Eidem. 


    

  

  
    p.3

    
      1

      
           Le personnage que
                            Mélanchthon (Philippus) avait coutume d’appeler Macedo

                            était le Landgrave Philippe de Hesse, en raison de la similitude de son
                            prénom avec celui du père d’Alexandre de Macédoine (voir
                                C. R.,
 t. X, Clavis Allegoricorum nominum, p. 321). Le
                            prince auquel Bèze fait ici allusion est donc son fils Guillaume IV de
                            Hesse-Cassel.

        

      

    

    
      2

      
           Indignes,
                            imméritées, méprisable.

        

      

    

    
      3

      
           Il s’agit de
                            critiques que Bèze aurait émises contre Condé et Navarre, qui seraient
                            parvenues aux oreilles de Guillaume de Hesse, et qui auraient été
                            rapportées par ce prince aux ambassadeurs des intéressés ! Voir
                                infra
 nos 1235 et n. 8, 1236 et n. 6, 1241 et n. 2. On
                            sait que Navarre et Condé avaient envoyé des députés en Allemagne, pour
                            y demander des troupes en prévision de la reprise de la guerre civile
                                (Bezold,

                            Briefe,
 t. I, p. 233-234 ; Languet,

                            Arcana,
 Lib. I, Pars II, p. 273, 2 février 1577).
                            L’ambassadeur de Condé était Théophile Sarrasin, choisi "pour aller
                            premièrement vers led. sr. landgrave Guillaume et user de son advis et
                            credit vers les aultres princes" (M. de
 La
 Huguerye,

                            Mémoires inédits,
 de Ruble éd., t. I, Paris, 1877, p. 443).
                            L’entourage de Condé, rival de Navarre, était le lieu de multiples
                            intrigues, rapportées par La Huguerye ; Bèze s’en méfiait de longue date
                                (supra
 t. XVII, p. 130 et n. 6). Il n’est donc pas
                            invraisemblable que cette opinion soit parvenue au Landgrave de Hesse.
                            Mais nous n’avons trouvé aucune trace des propos prêtés à
                        Bèze.

        

      

    

    
      4

      
           On ne trouve cependant
                            pas de termes désobligeants envers Navarre et Condé dans les nombreuses
                            lettres de Bèze à Dürnhoffer conservées pour l’année
                                1576 (supra
 t. XVII, p. 12, 15, 27, 47, 52, 100, 134,
                            157, 161, 219, 241, 243), ni dans celles de 1575. Mais cela pourrait
                            figurer dans une lettre que Dürnhoffer aurait rendue à Bèze – voir la
                            demande formulée dans le paragraphe suivant de notre lettre, et aussi
                                infra
 n° 1251 et n. 8 – et que ce dernier aurait
                            détruite.

        

      

    

    p.4

    
      5

      
           Après la décision
                            d’Henri III de ne plus admettre qu’une seule religion en France, voir
                            déjà n° 1232 et n. 3. Des députés avaient été envoyés vers Navarre, qui
                            fit une réponse courtoise, et vers Condé, qui refusa de les recevoir.
                            Pendant ce temps, "tout était en armes dans la Saintonge, l’Agenois et
                            la Gascogne" (De
 Thou
, t. V, 1.
                            LXIII, p. 349).

        

      

    

    
      6

      
           Le
                            8 novembre 1576, après les massacre de la "Furie d’Anvers", avait été
                            signée la célèbre Pacification de Gand, traité réunissant toutes les
                            provinces des Pays-Bas espagnols contre Philippe II, nonobstant les
                            différences de religion entre l’actuelle Belgique et les provinces du
                            Nord (voir H. Pirenne
, Histoire de
                                Belgique,
 t. IV, Bruxelles, 1911, p. 79ss). Au même moment
                            arrivait aux Pays-Bas le nouveau gouverneur, Don Juan d’Autriche
                            (Austriaco), qui entreprit immédiatement des négociations avec les Etats
                            généraux (Status). Celles-ci aboutirent le 12 février 1577 à l’"Edit
                            Perpétuel" qui était une reconnaissance par le pouvoir espagnol de la
                            Pacification de Gand. Entre la Pacification de Gand et l’Edit Perpétuel,
                            les divergences confessionnelles avaient refait surface au sein des
                            sujets bourguignons du roi d’Espagne, et les catholiques signèrent le
                            9 janvier 1577 l’Union de Bruxelles, qui certes s’opposait nettement à
                            l’Espagne, mais précisait le désir des provinces méridionales de
                            maintenir le catholicisme (ibid.,
 p. 89ss). C’est sans
                            doute ces circonstances qui firent à tort croire à Bèze que les
                            négociations étaient rompues.

        

      

    

    
      7

      
          Cf. II Tim.
 2, 19.

        

      

    

    
      8

      
          
                            Nathanaël Nesekius est un jeu de mots hébreux sur le nom de Bèze, que ce
                            dernier avait adopté en 1574 comme pseudonyme pour la publication de son
                                Adversus sacramentariorum errorempro vera Christi praesentia
                                in Coena Domini
 (Gardy,

                            Bibliogr.,
 n° 307 et 308) : voir supra
 t. XV,
                            p. 146 et n. 12. – Eleutheropolis désigne Genève, "ville
                        libre".

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      1234. DANIEL
                        TOUSSAIN A BÈZE 

      Heidelberg. – 2 février 1577

      

      
        Gotha, Forschungsbibliothek, ms. A 405, f
                        337-338. – Original autographe.

        Fr. W. Cuno

                            Daniel Tossanus der Ältere, Professor der Théologie und Pastor
                            (1541-1602),
 t. II : Seine Schriften und Briefe,

                        Amsterdam, 1898, p. 30-31.

      

      

      
        Remerciements pour la lettre de condoléances à propos de la mort du palatin
                        Frédéric III. Certes le contraste avec son successeur est dramatique, mais
                        le héros perdu ne reviendra pas. Les ministres du Palatinat se conduisent
                        courageusement. Beaucoup tremblent à voir ce qui s’est passé dans le
                        Haut-Palatinat où les pasteurs ont été destitués. Et l’Electeur annonce
                        publiquement qu’il prendra les mêmes mesures dans le Palatinat lui-même
                        Qu’adviendra-t-il du millier de ministres et d’enseignants qui vont devoir
                        partir ? Mais on ne peut transiger, car le nouvel Electeur veut non
                        seulement ramener les Eglises à l’état où elles étaient du temps de
                        Ottheinrich, mais rétablir la doctrine de la manducation orale. Tous les
                        pasteurs, et Casimir lui-même, sont intervenus en vain. La veuve de Frédéric
                        III se retire dans une résidence de son douaire. Jean-Casimir assiste au
                        prêche à Heidelberg. Toussain n’est ni congédié ni autorisé à prêcher. Il
                        fuira désormais les cours princières, et ne restera pas, même si on l’en
                        prie, auprès de Jean-Casimir ; avec le seul Dathenus, ce dernier sera
                        d’ailleurs suffisamment fourni en pasteurs ; on appelle aussi Toussain en
                        Belgique et en Hollande. Mais lui-même et sa famille souhaiteraient trouver
                        un établissement dans la partie germanophone de la Suisse, où les moeurs
                        sont plus polies que parmi les Allemands. Olevianus, auquel Toussain
                        transmettra la lettre de Bèze, est appelé à Dordrecht mais va sans doute
                        accepter plutôt une offre du comte de Wittgenstein. Salutations à
                        Jonvillers, Perrot, Hotman, ainsi qu’à la belle-mère et au parent de
                        Toussain. Houbraque, Boquin, Tremellius, du Jon, et Lannoius envoient leurs
                        salutations. La traduction de l’Ancien Testament va se poursuivre sous les
                        auspices de Jean-Casimir.

      

      

      Epistolam illam tuam nuperrime ad me datam ϕιλοστοργίας plenissimam, quae
                    humanissimum tuum ingenium maxime nobis repraesentavit, non absque lachrymis cum
                    iis legi, ad quos pia tua lamenta convertebas. Est, est ista certe
                    calamitas, non tam nostra, quam Ecclesiarum omnium, lachrymis omnibus
                    deploranda, cum praesertim dolorem exaggeret tanta successoris
                        dissimilitudo. Sed
                    quid conferunt singultus ? Quid ejulatus ? Ille heros revocari non
                    potest : nos eum brevi sequemur. Quid si ita tentare Deus voluit, an ab eo toti
                    pendeamus, qui solus salus et anchora
                    suorum est ? In magnis nimirum tempestatibus apparet qui sint periti
                    gubernatores. Sic nunc apparebit, qui cordati synceri et constantes sint
                    Ecclesiarum pastores. Hactenus quidem satis fortiter se gesserunt Palatinatus
                    ministri. Verum trepidant multi, cum Ambergae et in illo superiore Palatinatu
                    nulla nec ministrorum nec Ecclesiae obtestationum ratione habita synceri
                    pastores exauthorati et dimissi sint. Et jam
                    palam minatur Elector se talia in isto Palatinatu imperaturum. Quid igitur
                    circiter mille tum ministris tum ludimagistris consilii dabitur ? In re quidem tam sancta, cum de Dei gloria agitur
                    nec consultandum nec tergiversandum est. Praesertim cum Elector diserte petat ut
                    non solum Ottonis Heinrici agenda in Ecclesias revocetur, sed etiam
                    oralis manducatio veri corporis Christi. Nos cum omnibus bonis rogamus et
                    instamus ut audiamur. Idem Ecclesiae in quibusdam urbibus petent. Petit et
                    princeps Casimirus. Sed praejudiciis et vi
                    hactenus agi voluerant theologi qui publicis malis saginantur, ita ut si res
                    essent compositae metuant ne plurimum gloriae et quaestus sibi decedant
                    Electrix vidua in suam eremum, id est in arcem quandam quae in Ottonica sylva
                    posita est, secessit. Princeps Casimirus conciones in urbe audit. Elector me nec
                    dimisit adhuc, nec docere in templis patitur. Certum est autem in posterum aulas tanquam...
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